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LES CONVERSAHONS ROOSEVELTCHURCHILL 

dl faut songer à tenir en Egypte 
et non à établir 

de nouveaux fronts en Europe )) 
Vh ARTICLE SYMPTOMATIQUE DU « NEW-YORK TIMES . 

iLTapire briUnniqae est perdu» 

dit-on à Tokio 

Oenève, 23. — i L'Associated j 
PTBM > mande de Washington :     | 

L« Maison Blanche a déclaré nuxi 
représentant, de la presse qii'avan; ! 
jeudi, aucun communiqué officiel 
ne serait pubhe, au sujet des entre- 
tiens Roosevelt-Churchill. D'autre 
pan. d'après cette même agence, on 
ne peut prévoir les développements 
ultérieurs. 

De son cité, le « New-York Ti- 
mes » écrit de Washington   : 

LA chute de Tobrouk et les per- 
taa de terrain accusées par les So- 
viets à SétMstopol. ont mis une sour- 
dine aux bruits fantaisistes qui 
couraient en ce qui concerne la. 
trèation d'un second front. Le pre- 
mier 
lent 

Tokio. 22 — Quelles que soient 
les decisions qui résulteront des 
entretiens de Roosevelt et de Chur- 
chill, a dit devant la presse étran- 
gère M, Hori. porte-parole du gou- 
vernement Japonais, elles ne sau- 
raient, en aucune manière. Influer 
sur révolution ultérieure de 
situation. 

autre» que l'adversaire est parvenu, 
à enfoaeer un ooin dana le système 
de défeue  soviétique. 

L'arance 
Il Mrd-est de IharkoT 

Berlin. 22. — Le haut commandt- 
ment dea forces arméea communi- 
que: 

L'attaque allemande effectuée le 
30 Juin dans le secteur au Nord-Est 
de Kharkov a encore permis de ga- 
gner du terrain, malgré les diffi- 
cultés extraordinaires que présen- 
tent les obstacles naturels dans 
cotte réfflMi. Lee chars blindés twl- 
chenstes qui accompagnent les trou-1 
pes soviétiques encerclées ont étél 
attaqués efficacement. Trois autresl 
tank-f ennemis ont encore été dé-' 
truits tandis que le restant des 
tanks ont été entourés de champs 
de mines et sont voués à une,des- 
truction prochaine. 

Des patrouilles ennemies ont es- 
sayé de franchir le Donetr à la 
faveur de l'obscurité, mais elles ont 
été   repoussées   après 

SPORTS 
FOOTBALL 

L'U. S. Valenciennes- 
Anzin 

réclame à son tour 

LA GUERRE 
A L'EST 

La seule Importance que cette en- 
trevue peut avoir, c'est qu'elle 
prouve clairement que l'influence 
britannique devient de plus en plus 

, ,    .. , ^   faible,   tandis  que   les   Américains 
r souci_ pour le moment, cest de „prennent petit à petit le comman- 
r le Iront en E«>-p!e c non 1 dement du iamp allié. Le Jour vlen- 

l'etabussement de nouveaux front*,^^ peut-être où M. Churchill te 
sur le continent. I^ Journal Pour-' ^,j.„,,ra à la Maison Blanche 
lult en aiiianl que dans les milieux,J'^^^j .^ ^„fguj o'un eut vassal, 
officiels,  lop.nion  prévaut que  ce , ,,,„ ,„„ rapport et y rece-i 

"^'-.F"^^"' "" " 7^ „  in i™!"- *« instructions, retraite   britannique  dans   le   Pro-, .,..   i_ 
che-Orlent que le Premier «nitlaisi L'empire britannique, a dit le 
avait survolé l'Atlantique Lorsque Porte-parole. en concluant, qui pré- 
Singapour capitula. M. Churchilllendalt dominer le monde, est 
étiit Salement absent de l'Annie-:Perdu. Sa tragédie, c «t que 1 effon- 
tcrre ce qui lui a presque coûté drement nest pas 1 effet dune ac- 
vm mandat. Il est peu orobablequ'llitlon de la part dune tierce puis- 
ait envisagé une nouvelle crl.w poll-sance. mak la consequence de la 
tique, en brillant, une fois de plusjsotte politique menée par 1 empire 
par son absence, au moment d'unejlul-meme ^  
défaite briunnique, 

D-aHtre part, déclare ensuite le 
Journal, au cours des derniers trois 
mois, le contre-blocus sévère et per- 
manent des sous-marins allemand.s 
qui opèrent au lar«e de la côte 
orlenule des États-Unis, de même 
que les opérations des avions et 
des submenlbles allemands prés du|  »UITI Of LA PRIMItRI PAO» 
Cap-Nord,  .sur  la  route  Liverpool-!   I 
Mouiman.'ik, ont engendré une criseicargos  et  un  bâtiment  de  guerre 
sans précèdent,  tant en AmériqueIétaient atteints par de» coups dl- 
qu'en   Grande-Bretagne    Tous   cesirects. En combats aériena. les chas- 
evénements ont  certainement  taitiseurs   allemands   ont   abattu   huit 
l'oblet   de»   pourparlers   Roosevelt-avions de chasse ennemis. 
Churchill   et   il   importe   de   leurl    p_:„ J- J.riii*r fort rn>i«r trouver une solution avant de pou-|   r™* OD oenuer lon COUer 
voir passer à « l'offensive finale »■    Berlin. 22. — Le D. N. B. apprend 
contre les divisions allemandes.      Ide source militaire ; 

on'^rd'?v'^l,';re7SaSS?'5'^n!ire£rd^" SSL^X £ Ir^uSS 

E^H^H^rjé^SS"-°5--nï^^n=^^d^ 
ÏÏT^i^l H 2tmV fi défont- "-^r fort côtier encore défendu par 
le problème du pét.ro> Pt de cont. j^^ Bolchevistes et ont purgé den- 

nemis la région au nord de ia baie 
de Swemaia, 

La  destruction  des  restes  enne- 
mis qui opoosent  encore de la ré- 
s:sT.îîice sur la pointe extrême de 
la langue de terre est en cours. 

CXtawa    22    —   L'agence   Reutcr] *«-_   «AvicHnnP 
annonce   que   M    Mackensie   King ■ '**"'  OTVienqUC 
Premier ministre canadien, ira falrel Stockholm. 22 — Le communl- 
un bref séjour aux États-Unis pen-iqué de l'armée soviétique du 21 
dant que M, Churchill s'y trouve;juin avoue la gravité de la situa- 
encore ^^^<^^ à Sébastopol. Il déclare entre 

échange de coups de feu. Au cours 
de combats aériens engagés par des 
fOTTnationa de l'aviation allemande 
contre des avions ennemis, ces dcr- 
iniers ont perdu 8 appareils. 

L'araée roomaiie est plas forte 

que jamais 
Bucarest, 22. — On annonce, de 

source officielle  : 
A l'occasion de l'anniversaire du 

début de hostilités k l'Est, le Pre- 
mier ministre a donné les précisions 
suivantes sur les pertes que la Rou- 
manie a subies au cours de la guerre 
sainte contre le bolchevisme  ; 

Nos pertes globaJes en tués, blessés 
et dlspaniR. s'élèvent à 3.998 offi- 
ciers. 2.633 sous-officiers et 148.941 
[soldat! 

Le grand club de l'Escaut 

Tondrait hii anssi joner 

le ChanpioBBat de France Z. 0. 
La  ComraliUlon   compétente  de   la 

P.P.F A.   ne   doit   vraiment   plui   sa- 
voir à quel  taotn ae vouer   !  A  lan- 

,.    nonce dea élus du  championnat de 
rapideiFrance tout le Nord était en  effer- 

vescence  car trois de 
étalent    purement    et    simplement 
écarté*. 

L'O-I.C. Lllloii et TExcelalor rirent 
appel et obtinrent gain de cause eu 
éeard de leur passé sportif et l'on 
pouvait considérer l'Incident comme 
cloa 

Ma'.» aujourd'hui Valenciennes 
adresse a aon tour un lona réquisi- 
toire pour demander lui K\IMI Que 
justice «oit faite- M. le docteur Trin- 
quet a remia fc M. Vallln. président 
du Comité des Flandre», une doc<i- 
mentatlon nrérlae, mettant en valeur 
touA IPS titre* de «lolre du srand 
rlub de l'Eacaut et faisant une loi» 
de pliia le parallèle avec Le Man« et 
Troyes. les deux ftoctétéa désignées 
par la poule d'acceaslon 

La   Fédération   alertée   à   nouveau 

CHRONIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

<f SaniE   DE   QUESTIONS 
1. - Beneftolant de l'allooatlon * 

titre d'fnapta : quelle Mrall ma 
situation péounlairt il le trouvais 
un OMpM quoloonque. J'avais aupa- 
raMUtt m fr. par trtmaitre de pofi' 
Bton d'A. S^ y ami^Je droit a nou- 
voau ? — L. V., 4«. 

Réponge. — Voir article de ce 
jour sur ia quesuon. Voire pension 
ayant été llqutdéa définitIvemont à 
titra d'inapte vous ne pourrez récu- 
pérer le montant de la pension 
d'A. S. comprise dans l'allocation 
vieux travailleurs. 

t. - Anolen métrour, âgé do 72 ansi 
io touohe ralleoatlon vieux travail- 
lourt. SI eieeptlonnolloment on mo 
proposait un petit travail. al-Je ie 
droit d« la faire ? — T. E. N" ift. 

Réponse. —- Identique au N" 1. 
3. • Agée de 72 ans, J'ai été occu- 

pée «2 ans â la commune at touche 
7M fr. da ponslon. Par ailleurs J'ai 

lune panston R. 0. P. de 532 Ir. et! 
3.300 fr. de la Caiaeo Autonome des 
iMineurs de mon mari décédé. Puit-I 
Je avoir la ratralte dot vieux. — 
O. T. 

Réponae. — 81 la ponslon reçus 
de la Caisse Autonome est une pen- 
sion de réversion, par suite au 
décès de votre mari, il semble bien 
que le droit à l'allocation V. T. est 
acquis. L& demande est à adresser 

BOURSE DE PARIS 
du 22 Juin 1942 

à   la  Caisse   qui   pale    la   penslc-n 
R O P 

4. - ASM de 71 ane, fal oeesé le 
travail volel deux ani. J'ai une 
pension   de   retraita   do   7   fr.   par 
trimottre. At-Je droit à rall»oatlon[   
(Je   n'ai   rten   vtreé   aux   A.».).  ~i    Le premier cour* est celui pratiqué 
Vve T. à Aalnt-Hltalre. {a la séance précédente. 

.u"aî£i RéSn"ï;"âi*A"'8";nïi -- -•"•• "•-" - » -- «°» 
rue Royala à LUI*. Si vous pouvez 

OM. 961  :   1937. tM. BS4 :   lfl»S. 1-008. 

valeur» franeaues (•*><•■■{   T^Pf^'- 
Nord.  4   ^    1931,  cet..   20M.   2 026   : 
4 % 1931. 9^B : $ 1/2 % ie»4. i^xw. 
looa : s % 1035. iXK)4. low ; 
s 1/3 Tr ii>3«. 1011. i oao ; 8 % W3». 
1004. 1 001. 

justifier de 5 ans de travail salarie 
après M) ans 

6. • Mon pèra oot Belse. a 77 anai 
il a travaillé 13 ara après l'ftBo da 

IM ana, a vêrté aux R. 0. P. et tou- 
iohe une pension da 1.200 Ir. par an. 
Il reçoit 80 fr. par mois de la oom- 

Imuna.  A-t-ll  dra't à  l'allocation  V. 
T. 7 — Qarmalne. Zuydoooie. 

Pends d'Itat franael». — 3 % 
94.95   :   3   %   «m..  96.85.  MJK)   : 
1917. 102.30. 102.M) ; 4 ■,„ 1918, 102.80. 
102.85   ;   5   '",    1920,    140,75.   140,80 
4    1/2    %    1832    A.    102.50,    102.60 
4  1/3 %   1932 B.   101.15,   101.30 ;   6  ^ 
1939. lOl.SO. 101.10 : 3 ^f  1943. 97.35 
97.40   ;   3   1/2   %   1942,   96,90.  96.80 
Calaae  Autonome   S   %   1938.   121.45. 
121.45    ;    Obi.   Tréa    4    1/2    'f,    1938. 
1-333.   1.330 ;  4  % 1934.  1.228,   1-230  . 
OU  N«t  4L2r^ 1»32:A«L3.1«>^:M L.ChsrtwnnoiM^ ^--^^^ _   ^,^t,. 

BOURSE DE LILLE 
du 22 juin 1942 

Le premier cours eel celui pratiqué 
a la i«ance  précédente   . 

Albl. 3 600. 3.600: 

P   T.  T.  4   1/2 1929  C/ftOO.  523.|Atbl   (part). 
Réponse.    —   Votre     père    étantl528 : Obi. Tré* 4 1/2 "^ 36 B. 139,70.i7 195.   6.975   :    *^^'^-^-J,^*°-AfS^- 

Belge,  n'a pas droit  à  la  retraiîeiiTO lo ; BOM Tié». 4 1/2 % i.iO4.50,lBéihune.   23 450,   23^400   .   Beinune 
des   Vieux  s'il   na   pas  été   assure ;i.i04.50 ; 4 1/2 % 1934. 1.063, 1078. i (dixième). 2435. 2 398 : »'*°'»^-*■'?" 
social et na pas   de ce fait, &0 1^4  %   1935.  l.OBO. 1080  .   OalM- Aui.14900 o^ .   Bruay   'coj"P""   J«   Jj 
de rente à son compte daasuranctiT.b.. 1,013. 1015. 618.  609   :   Brua^^[If^P"/,'^, **mc   ': 
sociale. La rente de 1.300 fr, doni | crédits Mationaux. - Cr 1919, 634.'?^,.,^ 5-5'^ 5^0 o' : Commenrry 
vous causez ne parait pas payée au'e25 ; I02u. 632, 532 . 1934. i.œo. 1080 ,,^^. ^>QQ Q ' 43^ commentry 
titre  R.O.P. I1935. 1.043. 1.043. I(cap)    4 900   4 850 .   Courfléres. 903. 

6. Travaillant •«»*«•»• ^««•« '"j fenalèret at Communal,.. - Fonc 1900 ; crespm. 285. 285 ^^Dourg». 
couture comme artisane, Agée dejiggs 358 35g lags 400 40650 ,12,990, 2 945; Escarpelle. 23«)0.23IJ50. 
55 ans. la travailla maintenant *,Com' iseï 360 358. 1892. 434. 4J0 ; lL*n« A, 1.175. 1 155 ler-coupon) ; 
la Journée comme salariée mais par POUC. 1896. 424. 432 , Com.. 18S9. 409.iLi*vin. 845. 821 ; Liéyi" (coupure 
Intermittence.   Sur  quelle  base   de 4:0 : Ponc 1903. 420, 424 ; Com. i900itie 30). 2flOoo d . 25000 o   :  M"-"- 

         -      Fonc   1909. 210   ÏOB ;  Com i2.30O. 2 225 ; Oairlcourl. 3 916. 3*90. 
'- 715  d .  700  ;   Vlcotgne, Jeuméos ou de salaire puls-je oomp- 4oe, 406 ; 

ter bénéficier da l'allocation Vieux: 1912. 202 306 ; Fonc 1913, 3 1/2 
Travailleurs à 65 ans. - Mma B. '1^1, ^f™'»'^ ^''"^m ^It-^ ï"^' 

Réponae. - Vous serez cons!-j ^^^ \<^- » <»» • Com. 1930 4 v. 

idérée comme salariée si votre S'^^\l^'g^\'^'doI^T^si T^àoi. I.014'; 
annuel, a>ant fait 1 objet dun pre-iconi 1931-1932 1008 1002 : Com 
compte au titre des A. S. est ^Ui^-\i932. 1.021, 1021 ; Emp. 1933. 1.028. 
rieur à 1.000 fr. Dans ce cas deman 11 ©27, 
|dez votre immatriculation au 3cr-: 
ivice régional ■ 

J'ai 60 ans, al verte juaqu'Ji 

Banquai.    —    CDN.    «43.    640 
Union  Minea   Inc.. 850. 

va tréa certainement étudier la quei»- 
tlon. Donnera-t-elle satisfaction aux 
supportera de VA. î Nous ne le pen- 
«oTui malheureusement pas malgré 
Itout le ptaWlr oue notis aurions de 

Lorsqu'on considère oue 70 pour 1 voir le Stade Nunrewer servir de 
cent de ceux-ci ne sont que des b'.e^-lthéAtre aux mandes rencontrea d'au- 
sés susceptibles, après guérison. deit^e/ois  .„,,„,. 
..,...«.«.,.1» i«..r e.«Ti^a n an T-iciiUo' Attendons le verdict qui ne saurait reprendre leur service il en résulte:^gj.j,pj. ^^ constatons un fait plu» 
que si lon tient compte encore desj^^yc f^^^^ g^j.^ ^e tristes répercus- 
nouveaux    conscrits,    la    puissance iBion*. 
combative de l'armée roumaine est 1 VA. avait form* d'excellents 
réellement plus élevée à nieureJoueura qui pouvaient leur permettre 
arfi^ellP ou'nii rtèhut dps hofitilités 1*^* prétendre aborder le championnat 
actuelle tl*l»"^'»«°"l,*^" "'^"'"^^Inroresi.lonnel sans chercher de ren- 

C est avec une (orce accrue, avec,ç,„ gon exclusion de la irrande 
rexpérience acquise au cours dunei^preuve nationale a laissé la vole ou- 
année de lutte, ainsi qu'avec un ex-1 verte a tous lea racoleura des fut»ir.^ 
cellent équipement et un moral re-lclub« autorisés qui puisent dans aes 
evé par de nombreux combats vic-jran^ pour y prendre ij^melllenr 
torieuTque la Roumanie s'apprtteL«-J„%-te-^^^^^ 

à affronter, avec une confiance lné.|g,çj^ ^^^^ ^^ chose» en effet ! 8era-t-r. 
branlable. 
guerre. 

la   deuxième   année   de 

La révolte aux Indes 
Amsterdam. 22 — Le Service 

d'Informations Britannique commu- 
nique : 

Une attaque démeutiers hindou* 
sur la ligne de chemin de fer de 
Kalka a Simla a occasionné la mort 
de cinq personnes. 

même noasible aux dirigeants de l'I>- 
caut de faire Ijonne fleure en Excel- 
lence ? On en doute vraiment il le» 
oouvoirs aupérleii-w ne protésent pas 
V.A. contre les Dillanlfi. 

G)ntre la constipation 
la cure thermale se 

fait cet été à domicile 
( Patiitue* par l'àae nu par une nourriture 
qui tut souvent trop nche, le rnlr. l'esto- 
rnac et l'inteitln dia^rent au ralenti; les 
reins " bloques " peu a peu n'arrivent 

I plus à filtrer tout l'acide urique : les dé- 
chets accumulés tournent en poisons qui 
cautenl les miAniines, les boutons, la 
mauvaise humeur et m^me les rhuma- 
tismes. Pendant 21 jours chaque matin, 
prenez ii jeun dans un verre d'eau chaude 
une pincée de Kmschen : Aussitôt tl sels 
minêraitj; (dont les célèbres sels de CarK- 
bad et d^psnm>. aaissant à la façon des 
eaux thermales sur les orftanes d'élimi- 
nation, vous obltaent a évacuer nalurelle- 
menl et à fond. l,.esdi(iestionsdeviennrnt 
faciles. Les poisons sont expulsés : les 
douleurs cessent, l'ne Joveuse sensation 
de bien-être rajeunit le cnrps el l'esprit. 
Commencez demain matin votre cure de 

I sels Knucben. Toutes pharmacie*. 

nuer U lutte « indéfiniment ». 

Le Premier Ministre Canadien 

n rencontrer Churchill 

L'AMBASSADEUR DU JAPON 

RESTE A MOSCOU 
Tokio. 22. — Le Journal « Tokio 

Asahi Shimbun » annonce : 
M. Sato, ambassadeur du Japon 

en UJtSS.. qui séjourne a l'heure 
actuelle à Moscou, a eu samedi un 
entretien avec Molotov. 

« Jusqu'à nouvel ordre, ajoute le 
journul. M. Sato demeurera à Mos- 
cou ». 

APRÈS LE GALA DE CATCH 
Une faute de composition a fait 

marquer à la fin de notre compte 
rendu : « Pourquoi M. Mayer arbore- 
t-i: sur aa chemisette un écussoc 
frappé dea initiale.'! FF L.A. ? On ne 
comprend vraiment pMn 7 » Il faut' 
lire F-F I. P (Fédération Française; 
de Lutte Professionnelle). 1 

T. S. F. 
ECHOS 

et CARNET 
CALCNORICR. — MtroradI t4 juin 

1t42. — Soleil  : Lever à 5 h. 48. Cou- 
cher à 21  h. 56, 

Aujourd'hui   : Salnt-Jean-Baptlste 
— Demain : Saint-Prosper. 

RADIO-PARIS     t 

RELAVt   PAR   RADIO-LILLE 
MERCREDI 24 JUIN 

il Radio-Journal à ^ h.. 8 h.. 9 h.. 
|13 h., 14 h,, 15 11.. 20 h.. 22 h., 24 h. 
— Conosrts à 7 h. 30. H h. 15. 12 h.. 
|l3 h. 15 14 h. 30. 14 h. 45. 16 h. 16. 
lia h, 45 (Cette heure est à voua», 
!l7 h. 15. 17 h. 30. 18 h.. 18 h. 45, 
{20 h. 15. 30 h. 45. 21 h 45, 22 h. 15, 
123 h.. 23 h. 15. 23 h. 30. Oh 15. — 
115 h 30 : Beaux-Arts : 17 h. : Un 
igrond séducteur : Le Duc de Lau- 
zun ; 19 h. 15 : La vo : du monde : 
IS h. 3 0: Images d'hier et d'aujour- 

'd'hul: 30 h. 30, ■ L'EpLngle d'Ivoire ». 

Eaux.   —   Transporta   —   IXJIT.. 
365.   370   :   Lyon,   dm   Eaua    (cap >. 
2.970.  2 970   ;   Lyon    d«S   Etux   Ijce). 

12 700. 2 750  :  Plerohon. 800.  InC- 
Banque   del    Bi„,rjcité, — Artésienne. 63fi. 625: 

,...«, o™. ^^,      „ "P*-.^-iBéthunoise.  876.  849   ;   Boulonnaisr. 

IncurabK k  11  r.lr.lt. de»  ¥l»U«   ? crédit   du   Nora.  6M,  6W  .   SI*  Cleiw,,    NoTd     lis»     1°«S        E^ïtr' 

RéponM. — Les demandes dallo-iSucz act., asooo. 24 000 ; Nord. 2.030.Lg inc TB» ■ a«z d'Hersm 680 o.. 
cations pour inaptitude au travaiil2015 ; Tram Lli:e-Rx-Tg.. 360 ; El.ifia^ ^ ". La Roubalaleiine 2900 d.. 
sont à adresser au 8«rvlct régional et Oaz du Nord. 700. 701 . Eiectr. du 2950 d ■ Sect BUly seo d 876 d ; 
iM A. S., U, nu Rayait, Lllla. '^"'i- 1"3. 1 1«> : Energie Iiid . 3 400 0n,„„ Houillère. 625. SOO o. 

R   ■       3410   ;    Nord   Lum,.   3 030.   2010    ; _ 
 ^„.„   .   „„.   , .-J^,,Z.,   Thom   Houalon. 700.  710  ;   sté Ole!    mtallurgi.. — Blanc-Mlaaeron ort. 
REPONSES A NOS LECTEURS \ina. Text 2 190 2 235 • Le Blan ' 160. 160 : Blanc-Mlaaeron fprlor I. 
Saint-André 119. — Voiis aure:'l400 . Pérenchie.. nso.'l725 . s; l^«-' "» ■ *''*ri>» de Ixjiigwj MO, 

vraisemblablement le double dps'f«re.. 1350. l.soo : Gaz N-E,. 1.250. f9.- \'Ji'^"J'""'J'':l\'^}:?^J„- 
Hrnit« A navpr mais vniix noiivp-'l 215 ; Aclénea Longwy. 888. 877 ; M:- ^ ^^ lex-coupon) . Aclérlea du Nord, 
droits a paier. mais vous pouvc , ... i ««o l H^ du Norrt RKH 680. 675 : Arbel. I 990. l 990 ; Chant, 
tenter de demander une remise 2;^\''^^^l^^'?^-'i"?°fa.6|8 ,p,,,,„ ijs^^ 
d'une partie de ceux-ci. Bemiic  i,^akî^\%g^'"^„r^,'f^°„n.   1.035.   1006  :   Atel.  Norfl-l^Dc. 
--"-'• " —-'— —-'— 11.810.   1630  :   Oon«lr     Nord-»Yance l'P""'- "" ■ "» <•   '■ Bl»cbe. 1 306 o . 

1990. 1.005 ■ J-lvM-LUle. 1.700. 1,700 .[l^^ <=?"• "je-835 : pe^ttre_JO0 
:For&e, N-E,. 1.190. 1.156 : JeumontiS.,' »» . Deiialn-Anzln. 3.O60. SOOO : 
lact.. 680. 695 : ipart.j. 1.900. 1.885 : f ."Tîl^"', .iî?' ï.'.rî„'î \ ^T 
-Fco-Belge Mat. Ch. Fer. 7.100 oI.jV'.!^ ' «»;, "*» • "t""-, J^, » ■ 
6 950: Ht» Pourn. Pt-a-Mouaaon 6.700 ' ^"^ ° ■ Nord-Eat. 1.214. 1 IM (ex- 

lol.: Dcn.m-Anzln 2950 3 025. Louvro:i::°JiP»'" •. ^"«'-î'.'»!. '■*«' " 
l.Monlbard, 990. 970 ; Mé[«ux. 4 300. 
14 200 ; Peugeot. 1300. 1 305 . Senellc,; 

A plusieurs reprises nous avons,Maubtuga. 1.760. 1,725 . Béthune., 
été sollicité d'avoir à donner notre'2,360, 2.408 ; Anlche. 6.988. 6,950 
avis sur cette question important,? :,Anzin. 1.950. 1.994 ; Blanzy. 4902.! 
Le bénéficiaire d<* l'allocation aux **>5 : Carvm. 2400. 2,400 ; courrlè-i EntrapriM» «t Matériaux da ••na- 
Uieiiï Travailleurs neut-il orendre ""*'■ *'2. 905 ; Dourgefi. 2,920. 2913 : truotion. — Carr. Oumont Vlreux. 
uA^Dlof même momentanée 'l^"T»"«- «-750. 23.265 : Lena. IISO 27 d . 27 d : Chaux et Cim. Lalarge. 

r t^?;°i a in., i.r Jl la Inl' ,1„ ' 1" ^ Llgny-lez-Alre. 400. 400 : M«r-il2 4»0 12000 : Chaux et Clm. Ij- 
L article 4 par. 1er de la lOl a^> i„ 2.27i. 2 370 ; 0«tr.court. 3880 i'»rge (action B 300). 39»C o.. >.9e00: 

14 mars 1941. répond a ce sujet par|3g4o . vicoigne. 1.820. 1.800 ; Mokiaicimenia du Boulonnala. 1 4O0. l 400 
la négative. En cas de reprise du gi Hadid. 17.350. 17.000 ; Nickel'*^- • cimenta Portland. 21.000. 21OOO 
travail ie service des arrérages Ces-i2270. 2 250 ; Ouenza. 6.945. 7.05o'iO, '■ Ciments Portland (parti. 28.000 
se a l'échéance qui suit la reprise Lille Bonn, (prior.). 1.170 of.. 1.150 of j° ■ 28000 o ; Clm, et Chaux Hydraul , 
et reprend en cas de nouvel arreii (ord.). 690. 700 ; Air Liquide. 2.858. '^^^ " ■ 1 600 o ; cim. Pimac et 
à l'échéance qui suit la nouvelle 12.870 : Olaces Nord Fi»nce. 7000.'J""' B""' ««M <1.. 6 425 : Cim. 
cessation. L'allocataire qui reprfnd;6 950 : Kuhlm.nn. 2.038. 2021 1 Po-jf^^nc et Portly Boul,Jeel»JOO d.. 
un travail doit en prévenir immc- ■•" Chauaaon. 3.060. 3001 ; Caout ? "<" ■ De»<rol«e. Inc. « 125 : La 
un  travail aoit en prévenir  inui 1. ilndochlne    1075    I 98o ruintre* Loiane, 975.  Inc   ;   Poliet et Chaua- 
diatemcnt la caisse qui P»« lal''^ SS?, «8. «8    TeVr^B;,u,^"'J"/3^l«.n. 3 130. 3100 :   Follet et Chaua- 
cation  comme  il  en  a  pris  l'cnga-lf^oi ierrea ^uges. i..<3,;, ^^   (parti.  23600   23.500 
gement formel d'ailleurs. Faute de praduit. rhi».i«....       u..!!—!» 
quoi, il peut être passible de pein-:S!    villa da Paru. — ville Pari». 1871.L.V,„iï.        iTr ITùiiï;   3 «™ ^im 
^.t^ par rarticle 308 du  Code;JJJ. .io^.  1875. «o. 494 .187. 3"^  ™^^^^ 

Cependant   une   légère   tolérancci^^ -^f^, 380 . 1B«9^359. 3«2 : iJKH.'Siï Ssl^î^s"**"''' ' '=-■«"-'-* '*""" 
est acceptée en matière d'emploi c^-f^-^l,' M7   298     ifll'-l   2?2   À% ■ 
«rUins travaux sont autorisés iel&\iy2B. efli.' 987" :   1929   I.020   io?2 
ique les travaux  agricoles et torce-.iQao   1001,   1001   ;   ville  Pans  1930 i"^' 

'rSl'/Siî   Wl'^'-.SS   f^,,':'^°-^375o   : fit-Oobam. Ch.uo, 
ron.r..   »71.   971   .   1932,   1017.;et CIney. 6,660. 6 660 :    '    "■ 

! solliciter sur papier timbré. 

L'Allocatioa 

aux vieux travailleurs 

permet-elle un emploi ? 'f7 200 o. : Jeumont. 706. 700 o. ; Lou- 
vroll. 1000. :nc ; fit-Sauveur. 1.100. 

Saulnes. 2.275. 2 230 o. : Se- 
ine! le. 1 800 J.785 : Tulïes d* Valen- 
iclennes.  1.130. 1 110. 

ïorc!:-. 
[tiers et ceux de mmime importance [oi^/ 
nentrainant pas  un  rémunérationi4 

Glaces Nord-Ptance. 
',nc .  7000  o.   ;   Huiles.  Goudrons  et 
Dérive.s.   3 625.   3 600    lei-coupon)    : 

^iKuhliiiann.   2 08O.   2.0S5    ;    Péchlney. 
4 650   O    :   Khône-Poulenc. 

Iti^iériaur» à 160 fr. par mois. 11.001 ;   1934 5  1/2  ^c. 976. 981  :   1936.1l>ercourt;   700 d..   700  O. 
Usines de Ll- 

CRÉDIT LYONNAIS 
Konde   en   littiJ   -   Société   Anonsme [ 

Capital   : «tt MMIIam  -  RiMrvct : SH Mlllloni 
BILAN     AU     M     AVRIL 1141 

ACTIF 
Cauwe.    Tréwr    pubnt,     banques 

denuss.on       *>• 2365 367.0B3 at 
Bsnquicrk   et   cotrebpondants  1 u7U2bH.lilJ .jU 
i'orxertuuie   elfet*     24 MÏJ 124 Ul2 u; 
Coupons      514 oï4-ai* .H> 
Compte» couranU  J 300.241 B* 4v 
Avances garantie»     IW l',* j*i *:/ 
uCDiteur»  par   acceptations  39.âiH.i f5 3^ 
Titres   i-Mt iJl  2ï 
Acompte de l'exeic.cc  IIHI  3t>U0U,uu«    > 
Comptes  a'ordrc   et   divers  2àâ 360.706 »2 
InunEuDIc ei mobUicr  3J WXJ UOO    » 

Etuiies   de   M*   Mars«|   OENNIVOISK.   notalra   S' 
Douai. 11 rue du Clocher Saint-Pierre, et de 
M* Gérard VlflLIV, Avaué prés le Tribunal civil 
de Première instance de Dsual, y demeurant. 16 ter. 
ue des roulons. 

rr.    32 ïaiWO 79S 52 

P  A • t I rt 
Comptes de cheques    Fr. 
Comptes courants  
Comptes    extf.ble»   après   «ncais- 

5eincnt    .   .     
Cl éditeur» du cts ...       
Acieptaiio.is a  payer  
Bons a  échéance  lixe  
Comptes d'ordre et rt:\cri  
Réserves     
Capital      
Report à nouveau  

HBO312 014 61 
WO.QUOOOO ■ 
«10.000.000 s 

40.3U9-311 Bit 

Fr    3S732 000.7»6 SI 

Mars Bilan 
Enlacements .par eau 

ava.s     
E/tet.« eacomptes circui 

notre endos  
Ouvertures  dt ciedtts confirmés 
11 SOI 

Fr       1.194S75.543 U 

ANNONCES   LÉGALES 
■ l 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
FAILLIT! du sMur Paul LEHOUCO, Alimentation. 
4, riÉS «o ParenchMs. a LOMME, — Me.ss.eurs l«8 
rréwistert <if .- -.^ ■-'>■ <: J ',i.s-:iomrno. apnt invitai 
a aislstor à la raunion desdits craancters, l<iquei:e 
aura Heu au Tribunal da Commères tl« LHM. sai;e 
de^ Aud.PiK?». le Mtrcrtdl 1 ' luilMt 1942. a dix 
naurOt et domia praclsos. D^ns reite Assemblée. 
les rrcai' lei» sirnnt consultes sur la namtnattan du 
tyndie da   l'Union. 16 120 

Etude de M Emmanuel SOCKEEL. notaire S Llllers 
Dauit«m« tntartiofi. • Suivant acte de M- SOCKEEX 
notaire à Ullers. les 8 avril et 8 )u:n 1942. enre- 
Kiatre É Uller*. le 12 ]uin 1942. folio SB N' 541) 
l'ontenant partafe entre I" M Aehr.le-Mar:e-Loui» 
DELPIEHHE. garcnii coiffeur à UUer», époux ae 
Madame Oen;ae • l><mie - G.ibrielle SALOUEZ : 
r Mmo Marie-Therese-Laur"-F.mihenne DELPIEK- 
RE. inslilutt.ce, rtemeiirant it Polinchove, veuve i» 
M Laurent-Au«ust.ji-ly-on FOVET et 3" M'.le \n- 
dr*e-Maria-Rosa:ie DELPIERRE, «ans profession 
demeurant i Isbergues. :l appert qu'il a èi* attr'- 
hué à ladite Demoirelle Delpierre. le fonds de 
commerce de deb:t de boissons, féranrc He debit 
de tabacs, articles de fumeurs et autxcs exercé a 
lafocrgues.  rue  de  1 Ubine 

Bulletin Ofrtciél du 20  )iiin  1942 
Oppositions reçues en l'Etude isn^ le* v:net Jouis 

de ia présente insertion   — B, tOOKIBL, noUire 

MAJEURS «t MINEURS d'une 
MAISON, sise a ANICHE, lue d Aziiiiuuirt. N' l'J. 
com pu,-, ft' ae . ca^fs. deux pieces au i e£-dc-ciijus- 
séo, i:ouiO;r, deux chambres a l étage, grenier au- 
dessus, cour clôturée, citerne. uèpeiKijiites et 
jardm. Il sera procédé, le JKUOI 37 AOUT IMI. a 
15 heures, en ta Maj-i* d'Aniche. el pai le minis- 
ter* de M- Marcel GENNEVOISE. noLa.re à Douai. 
y demeurant II. rue du Clocher Sa.nt-Pierre, J 
i'auiudkcaUon de l'immeubie ci-apres designé — 
La vanta a tl«u, «n vertu d'un |u««m«nt rendu par 
Io Tribunal eivil do promilro Instanoo do Douai, 
tur r«au*to  eoll«etiv«, ■•  12 navombro  IMl, «nr«. 
ÎkSira. A la lequéte de 1" • Madame Angelc-Marie 

lUMONT. épouse a&sistee et autorisée de Mon- 
sieur fernand ZELLER. verrier, demeurant ensem- 
ble a Aniebr, 26. rue d'Auncourt . 2" - Madame 
Angeie ZEIXER. épouse assistée et autorisée de 
Monsieur Adrien BRASSART. employé, riemeurant 
ensemble a Auberchicourt. avenue Clemenceau ; 
3t> Madame Mane-Louise ZELLER. épouse assistée 
et autorisée de Monsieur Raoul CAMBIER. verrier, 
AVic lequel elle demeure S Antche, lUâ rue Jear 
Jtaures : 4^ - Monsieur No*J MACQUIGNV. lactcui 
demeurant A Aniche. 135. boulevard Drion. veuf de 
Madame Simone-Eugénie ZELX£R s ayant agi tant 
en son nom personnel, qu au nom et comme tuteur 
naturel et .égal de la mineure Michelle-Emuie- 
Mane MACQUIGNY. sa fille, née à Aniche. le 
13 avril 1941 • : S» - Monsieur Eugène ZEXLER. 
verrier, demeurant à Aniche. rue d'Ailncourt. veiil 
de Madame Emilie-Marlc pUMONT, < avant A^I. 
au nom et comme tuteur naturel et légal de sa f:i;e. 
Fernande ZEL.LEH. encore mineure, comme élanl 
liée k Aniche. le 28 août 1821. et comme 5ubrogt 
tuteur de la mineure Michelle MACqUT:;NY. tus- 
nommée- Ayant pour avoué. M* Gérard VERLEY 
En présence ou lut dûment sommé ou représenté 
du subrogé tuteur da la mineure Miclielle 
MACQUIGNY. 

DltlONATION.   —   liiM   malsan   à   Arleha,   rue 
d'Azmcourt. N" 19. composée de : caves, deux pie- 
ces et un couloir, au res-de-chaussée, deux cham- 
bres à l'élage. grenier au-dessus, cour clOlurce. 
c.terne, dépendances et Jardin Le tout c"une con- 
tenance de deux are^ environ, cadastrée section B. 
Na 1 OTt p, tenant dun rdté * Monsieui BULTE. 
d autre côte a Monsieur VERLEY et danh le fond 
au Chemin de fer de la Société des Hauts-Four- 
neaux. Forges et Aciéries de Denain et d'Anzm, — 
MIBB A PRIX     niM  rrsncl 

AVIS THtS IMPORTANT. — Par application des 
dispositions de la loi du 18 novembie 1940. U est 
rappelé que soulo seront admis a porter dos onoht- 
rot. tas amataurs «ut ooront munit do  l'autorlss- 
Mon opéolalo denvree par la Prétectuie du Noid 
Ln vue de lobtention de cette autorisation préala- 
ble, les amateurs sont pries de se mettie en rap- 
port avec les Notaire et Avoué charges de ,a vciiLe 
dans un délai d'un mois, svant U date l:xèe pour 
iaaite vente. Aux clauses et conditions du cahier 
des charges dressé par M' OËNNEVOISE, notaire Â 
Douai — Pour tous renseignements, s'adresser a 
M' GENNEVOISE. notaire à Douai, rédacteur et 
dépositaire du cahier des charges et M* VERLEY. 
avoué à Douai, y demeurant 16 ter. rue des Fou- 
lons, poursuivant la vente. — Douai, le 20 Juin 
1942. (Signél : Gérard VERLEY — enregistré à 
Douai. A, J   Revu  : 20 fr.  (S.gné)   : LE ROUZIC. 
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HOTEL DES VENTES. ?. rué Sainte-Anne ■  LILLE 
\rT7KlTT7    PAR    AUTORITE    ADMINISTRATIVE! 
VUnllL iSur saisie-exécutlor.l ~ Le v.m::- 
quatre juin. Cette vente consiste en une salle a 
maneer en chêne et autres objets oui seront vervlu» 
au plus offrant et dernier cncher-sscur Lo tout 
•«ra poyé COMPTANT. — Ces objets saisis * la 
requête de M, DUMANON. percepteur de Lille 

[amendes suivant procés-verbai dressé par M 
IMORY. agent de poursuites, le dix juin 1942 — 
IMORY. 16 121 

OFFRES D'EMPLOIS 

TPS. 80 000. \'oii Ed. BOS. 
71 bis. r. d'Artois. Llllo. 
3 à  6. 16.ir 

Etude de M- Cliar PIAT. 
par M- SINGER  Commis-inotairo a LHlo, 71   rue du 

e-Pnseur.  Lille,  I^ 24iMo:inel.   A   VBNORE : 
1942.   à   14   heu 

VENTES 
ACHATS 

LOCATIONS 

I VILLE DE RONCHIN 
[R.ie Charles St-Ven.int 

!. Maison d'habitation 
ec  garaco  ot  jardin. 

|! S'adresser   â    l'Etude 
ir, ne 

j;'.''vr.'i'j'~"«mr.'- GRANDE MAISON ■on avOD eu sans domma-| 
got do guorré, Annappci do campagne, env'iron:^ 
ou onvlrsns. - S adresst-r ic, Arm^. avos lordln, à 
M. LENOIR. 3. avenueivondré. S adr M' BCLU, 
Van-Pelt.   L«n»   (P.-d-<    t    i.   Bd   Vauban.   Arrat. 

2T4ll 16 123 

CESSIONS 

POUR CÉDER VITE. ACHETER SAIN 
Lot   KTABLISSEM-        -.» r~    . ii ■ 

D     I     ^    I     ik.1    ^^* ^^^ ^'^^°^^^'>^ 
■^•'•^•i»l^      13»  Ann«e   iTél.   : 53123) 

ONT LA     COMMERCES OONPIEZ-Mur   vos 

VENTE iSS^Eti^B-i^g   CESSIONS 
BO T 0 U T i   FERMi-S   etc    VKJJI\^PiO 

AoauOrourt 4ul roohOf' 
ch02 une afiairo saine ei 
étudiée, adr.-vcus a iir 
spécia.iste A,    COUR- 
MONT, 77, rue do l'ar.y. 
à Llllo. Rense.gnemfiit^ 
gratuits. 16U91 

Rochorchont s ctdor 
dan» la ragton LEKS, 

(DOUAI, ARRAS. dopsi 
matériaux dé construelion 
ou patonio eorrotpondan- 
to. Prière adresser olire 
rvec tous rens'ïignenicn'.B 
utiles au Réveil. qui 
transmettra sous initiales 
NA P B 22.44., 

Bon Cal*, emplacement 
vente    forcée    près   gare. 
Ecrire R.A.H C  au Revei! 

16 llj 

DrsgiHrlo  a  Lllk  bte, 
achalandée   .      40 00O   fr 
S'adr. Ed. BOS. 71 bis. r 
d'AxtoiS. LIIM. - 3 S 6. 

16 11< 

Café-Tabac à céder 
Par sulto dtcts. Sadr a 
M- COULON. Inthy^n- 
Cambrosls ou a M. DEL- 
PIERRE. suppl M- CAR. 
LIER, netairo, Lo Cilaau. 
Agence  s abstenu, 

16 124 

CESSIONS 
Paul MARTINOT  i CI   « 
M. ruo dot  Arts • LILLi 

10.150 

POURQUOI HESITEZ-VOUS? 
L'Entreprise Générale Sté Franco-Belge 

2, me Gofflbert, à LILLE 
1, Boni, de la République, à ROUBAIX 

4. Bd Harpignies. à VALENCIENNES 
23, Boulevard Basiy, à LENS 

70, R. d'Haotmont, Maubeuge-S.-le-Bois 

EMBAUCHE... 
pour   son   ehanttér   dirigé   oxclusivemant   par 
dot  Techniciens et   (nsénieurs  Franco-Btlgés 

Tous SPECIALISTES du 
BATIMENT et de ia METALLURGIE 

MAÇONS,   BETONNIERS,   BOISEURS 
FERRAfLLEURS, CHARPENTIERS 

BOIS ET FER. PAVEURS, CARRELEURS 
MENUISIERS. PLOMBIERS 

COUVREURS,SANITAIRES, MOSAÏSTES 
POSEURS DE VOIES DE 60, COFFREURS 
CONDUCTEURS   DE   PELLES. 

GRUES, EXCAVATRICES 
MECANICIENS   ENTRETIEN   DIESEL 

ET  ESSENCE 
ELECTRICIENS   FNTRETIEN 

ET   BASSE   TENSION 
AJUSTEURS, -, OURNEURS, MONTEURS 
DE    CHAUFFAGE,    CHAUFFEURS     DE 

CHAUDIERE   ET  DE  CAMIONS. >lo., Ito... 

VOUS  TOUCHEREZ   DE   GROS   SALAIRES 

UNE PRIME DE SEPARATION 
Des PRIMES DE RENDEMENT 

Vos FEMMES, les Allocations Familiales 
ia PRIME DE LA MERE AU FOYER 

Vous ne sigrwrai qu'un contrit de 6 MOIS 
VOUS aurei dos CONGES PAYES 

voua aurai une CUISINE FRANÇAISE, 
des sotns médicaux par un MEDECIN 
FRANÇAIS, et ne Iravaillerei que sous 
laa ordrea d'tNGENIEURS et CONTRE- 
MAITRES   FRANCO-BELGES. 

Chefs d'Eqnipe, venez nous voir 
des Cendillons «pécules  voua sont réservées. 

A LA SIGNATURE DU CONTRAT 
AVANCE DE MILLE FRANCS 

Les Sureaux sont ouverts lous  loi lours sans 
Interruption   ds  7 heurts a  il heurts 30. 
Lo   DIMANCHE,   do   •   Hturos   ID   S   MIDI 

MÉNAGÈRES, 
a FAITES VOTRE LESSIVE, 
«î LAVEZ     VOS     PARQLETS 
;; PRENEZ     VOTRE     BAIN 

avec PIUTE LIQUIDE 
c'est un produit LAMPE 

24.  Rue des Plats - TOURCOING  - T   642-  H3 

I Cultivez d«t chompljtnons 
dt Pont, Fn \i.lf au cain- 
paxne   dans    ca\cs,    h 

Ns lourn scm cl inslrutt 
Uem. not Rrat. Idesle. 

ICulture. Serv. BE M 
rue   Veteiay.   PARIS - B- 

IL    VOUS    tUFFIT... 
dr prenrii e ctiaqu« jour 
;.ne cu.Iierce a café 
d'ITrodonai dans un peu 
d'eau, pour éliminer l'aci. 
de ur;que de votre orp.!* 
nisme et vous préserver 
des rhumatismes, goutte, 
!<ciatique. troubles de 'a 

lation   et   de   l'arté- 
10 (HU riosc.érose. Ties Ph.es 

I Enbauchons d'urgence poor l'Ëtranger 

tourneurs. meranic:ens. ajusteurs. eLectric;ens. hau 
te et bJsie tension, rpontcur chaufiage centrai 
sachant   cintrer   tubes,   etc 
TCDD A GGICDC Salaires     tr*s     *lev«t 
1 CiI\,I\./\<30li:i«I\S Prime    de    separaUon 
Voyage payé Contrat de six mon Logement *i 
nourriture assurés. 

S adresser tout les lours, de B * 13 heures et de 
14 a 18 heures 

LILLE, 55, rue Jacqaemars Giétée, 55 

MEUBLE PICK-UP IVROOMERIE guerte ra 
av impi. et 2 diflut. Grfjpioement et discrétemer.t 
!uxe. neuf Garant 1 an ipar la Poudre Narge: 
Voir M. Bd Molltcs.^^^elllTles Pharmacies : 11 7S 
RbK i3' et. a droite), lia boite — Laboratolro 

izii/iNorgtl a Natus fP.d.-C.) 

SCIENCES OCCULTES 

VIVRE SA VIE... 
Ce rêve *st facile t réaliser en contiaitaani 

SA DCSTINtE. Ofmandez votre horotcopo dctt.i. 
Envoyez voUe nom et dato d«  oamanco ot  II trs 
au 

STUDIO ASTRAL. Service N, 
7«.   RUE   DE   HOME,  tt   -  PAR|ft.f 

11.341 

I ENSEIGNEMENT 

BRILLANTE SITUATION 
en apprenant i ailem^nc 
rap:demenl p;»t cortex 
r>ondance ave^ la -i".. 
.eile méthode à suecê- 
I    l'Allemand fat-ne 
'ncnt a. enseignée p.>i 
'auteur Pour tous ifT\ 

.^e.gnements. écnie a LIN- 
GUA-VOX, 5, rue May- 
lan.   PARIS   i»-) Il 241 

LAPINS 
LA   LIQUEUR 

■   ALPHI   NIPAL   • 
arrête la morta.ite. la 
diarrhée, fait disparaître 
■•t gros ventre en 48 heu 
res Ttes Pharmac;et OL.1 
Laboratoire ALPHL 81. 
mo  d'isly.   LILLE 

tu I4« 

iVotro     Avenir: Contettt i ^       Aifr^~if     ÉB 
iVoyante.   AstruI .   HoroK    ■      AUTOS      WÊ 
;Env. d   nais et là (r   Reç |  
It.l] de 14 a 18 h VRo iRoolwrehons tomlennotto 
lS«au,es. r PcUart Roubi 2 t 5 e(]uipee Kazogene 
I 20 154it,cnre aujt Forgot do Lo- 
I——  ival-Aulnovo,   a    Aulnoto 

■■    dl 22434 
Madame ARLETTE 

Caries,   tarots,   radiasthé- CITROËN 
siste. 11, r  du Havre. Rbx.       rovltois «t garantios 

I21.&  7   cv.   11   CV.   Borlino   Ot 
■FomMiaie».   —   CABOUR, 
64. r. de  famjiai.  LILiX, 

RECHERCHONS 
d'urgenDC Messieurs pos- 
itdint petit local <>,] IMI 

J et. SL possii>:e, ma- 
ie a ecrre, on vuo 

do Goiiaboratton avec no- 
tro OntroprltO. Etr-.re M, 
RaphaOI, 22. rue Puêbla. 
LILLE 

2Z.4o6 

" BLAKHE " 
ISUPER ALLUME-FEU 
I   SE   VEND   DANS    LES 

BONNES  MAISONS 
1(1 111 

RECHERCHE SACS 
netitt ot ttcasion, voirt 
MCt a torrO. écrire R A 
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PERDUS 
ET TROUVtS MAkIACES 

Les lab   Anlot  orésenten' 

ANIOSLAP 
cuntie   luulCk      I   A D I kl 
nai.d.e.   du      LAfin 

routes  Ptiarmacles 
UROS   :   DAH.IOU  LILLt 

M    O    ttt    perdu    «nlrciauVRE    OU     MARIAGt 
Caudry et Thumosnil  '■-  
ie  L:liei   une rowo f 
court do camion, 
sions    2l0x2u     Fnere    de   ^E    POVER-MARIAQU. 

mil  ipr iTItt   tit.    Contuitoi-neus 
• <*• **■ .H    ruo   Bouriocno    Lllio 

ta rapporter f CMmln de 
Mr du Oambresit ■ a 
Caudrr. 16125 

224    rue   NaUonal*    LlUo 

A   VENDRE 

Un   Appareil   Oatogenc 
A.M.C. n' S  pour camion 
■utomobite   •   Ei rire   In.- 
tiales  VOE.J    au   Rêve.' 

Perdu dans la so.rée du 
vendred.   la   jiiui. i 

UN SOULIER FEMME 
biou manrre «( blanc, 
haut   talon,   pointure   il. 
sur .* parcours du Nou- 
veau Boulevard, ru« de 
.a L-ouvieie, rue St-Ga- 
briel, rue Pierre Legtknd 
Piieie écrire ou rappor 
ter le souUer 112. boule- 
vard MonlebcUo, Lilie - 
R*oomponto. 22 431 

M.     DARTOrS     Pierre, 
journalier, demeurant rut 
de Bethune. à Hatllloouri 
pic.vient les commerçants 
^ij'il ne reconnaîtra plus 
les dettes que pourra.t 
contracter «on épouse née 
VRAUX   Gyséle. f.73d 
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RESUME DES PRECEDENTS 

PIUILLETONS 

L'auteur nout affirme d'abord 
çue, ttant le récit qu'il présente, ne 
liçuri aucun personnoQe  fictif. 

Il nous entretient ensuite de Mar- 
Quertte Oautier. courtisane, ti/rnom- 
mee « la Dame aus Came tins ». 
qui vtent de mourir et la dépeint 
$o%ia len traits les plus flatteurs 

Or, u se trouve que Marguerite 
Oautier ressentblait étonnamment à 
la fille d'un duc précédemment dé- 
funte 

Ce duc avait, en ,ueiqu€ sorte. 
adopté Marguerite dans l'espoir. 
tain, de la /otr? cfianger d'exis- 
tence. 

À la vente des objets ayant ap- 
partenu à 9 ia Dame aux Camé- 
lins t. tnateur a acheté un volume 
tvtttulé « Manon Lescaut ». portant 
crite dédicnr-t du donateur e Manon 
a Marguerite t « Humilité » et si- 
gnée Armand Durai. 

ire  n'eût  *t* qu'une    Impertinenreivertle comme elle, était mort€ ftu' 
'franchise que n'eut    pa« acceptet^jseln d'un luxe somptueux, s'il fallait 
Marguerite, maigre aon opinion sur'en croire ce que J'avais vu, dans le 

lelle-mtme. Illt de son passé, mais aussi au mi 

I    Je  sortie   de   nouveau et  Je  ae^f"   **«  «  désert   du   cœur,   bien 
m'occupai  plus de ce livre que  .ell>'"* *^*<"'-  ^^'^^   P'^  '"^«-    ''^*" 

Isolr lorsque Je me couchai. 

fu« voul&lt dire ce moi : Humi- 
l.t* ? 

Manon reconnalHaïUelle daiia 
MarRuente. par l'opinion de ce 
M, Armand DuvaJ. une supér.orlte 
tfe debaucbo ou de coeur ? 

A aeooode tnt«rpri^tatlon était ■• 
phis vralc«nt}lab>   car la  premlè 

Certes, t Manon Lescaut » est lUie 
tojchante histoire dont pas un de- 
tail ne m'en inconnu, et cèpe i 
dant lorsque Je trouve ce volumt 
sous ma main, ma sympathie poui 
lui m'attire toujours je l'ouvre ei 
pour ta centième fois Je rev^ 
avec l'héroïne de l'abbé Prevofr' 
Or, cett« heroine est teilemeni 
vra:e. qu il me semble l'avoir con 
nue. Dans ces circonstances nou 

!velies l'espèce de comparaison fa. 
te entre elle et Marguerite donna'i 
pour mol un attrait inattendu à cet- 
te lecture, et mon indulgence s'aug- 
menta de pttlé. presque d'amoi> 
pour la pauvre fille à l'héritage i>e 
laquelle Je devais ce volume. Man^n 
était morte dans un désert, 11 est. 
vrai, mais dans les bras de Itwrn 
me qui l'aimalt av«c toutcj let 
énergies de l'ftme. qui. morte, lui 
creusa une fosse, l'arrosa de aet 
larmes ec y ensevelit son cœur ; 
tandis que Marguerite, pécheresse 
comme    Manon,  et   peut-4tre  con- 

pluF impitoyable que celui dans le- 
Iquel avait ete enterrée Manon. 

Marguerite, en effet, comme Je 
l'avais appris de quelques amis In- 
formés des dernières circonstances 
de sa trie, n'avait pas vu s'asseoir 
une réelle consolation ft son chevet, 
pendant les deux mois qu'avait du- 
ré sa lente et douloureuse agonie 

rv 
Deux Jours après, ta vente éuit 

complètement terminée. Elle avait 
produit cent cinquante mille francs 

I^es créanciers s'en étalent parta 
gé les deux tiers, et la famille, com- 
posée d'une sœur et d un petit-ne 
veu. avait hérite du reste 

Cette sœur avait ouvert de grandjt 
yeux quand l'homme d'affaires lui 
avait écrit qu'elle héritait de cln 
quante mille francs. 

II y avait six ou sept ans que cet- 
te Jeune fille n'avait vu sa sœur 
laquelle avait disparu un jour san» 
que l'on sût, ni par elle m par d'ai. 
tres- le moindre détail sur sa vie de 
puis le moment de ss -disparition 

LA DAME AUX CAMÉLiAS! 
I Par Alexandre DUMAS FiU HH^MJ 
Elle était donc arrivée en tout^i 

hâte à Paris, et l'éionnement de| 
ceux qui connaissaient Marguerite; 
avait été grand quand Ils avalent j 
vu que son unique héritière était 
une grosse et belle fille de campa- 
gne qui Jusqu'alors n'avait lamain 
quitté son village 

8a fortune se trouva laite d'un 
seul coup, sans qu'elle sùi même dt 
quelle source lui venait rette for- 
tune Inespéree. 

Elle retourna, m'a-t-on dit depuis, 
à sa campagne, emportant de la 
mort de sa sœur un» grande tris- 
tesse que compensait néanmoins 
placement à quatre et demi qu'elle 
venait de faire. 

Toutes ces circonstances répétées 
dans Paris, ta ville mère du scan- 
cale, commençaient à être 
bllées et j'oubliais même S peu pr*s 
en quoi j'avais pris pan à ces évé- 
nements, quand tui nouvel Incideni 
me fit connaître toute la vie de 
Marguerite et m'apprit des déUils 

£i touchants, que l'envie m* prii 
d'écrire cette histoire et que |c 
iéc ns. 

I>epuls trois ou quatre Jours l'ap 
partement. vide de tous bes me:i- 
bles vendus, était ft louer, quand on 
sonna un matin chez moi. 

Mon domestique, ou plutôt mon 
portier qui me servait de domeari- 
que, alla ouvrir et me rapporta une 
carte, en me disant que la person 
ne qui la hil avait remise deslraii 
me parler 

Je Jetai les yeux sur cette carte 
et J'y lus ces deux mots : 

c Armand Duval. » 
Je cherchai où J'avais déjft v^i 

ce nom. et je me rappelai la pre 
mlère feuille du volume de c Manon 
Lescaut s. 

Que pouvait me vouloir la per- 
sonne qui avait donné ce livre à 
Marguerite ? Je dis de faire entreT 
tout de suite celui qui attendait. 

Je vis alors un Jeune homme 
bloDd, grand, p&le, vêtu d'un cos- 

tume de voyage qu'il semblait ne 
pas avoir quitte depuis quelquei' 
Jours et ne s'être même pas donne 
:a peine de brosser en arrivant à 

iParis. car il était couvert de pous- 
jsiêre. 

M- Duval, fortement ému. ne fil 
aucun effort pour cacher son emo- 
tion, et ce fut des larmes dans lef> 
yeux et un tremblement dans ia 
voix qu'il me dit  : 

— Monsieur, vous excuserez, le 
vous prie., ma visite et mon cosui 
me : mais outre qu'entre Jeune*. 
gau on ne se gène pas beaucoup 
Je désirais tant vous vou aujour- 
d'hui, que Je n'ai pas même pns ie 
temps de descendre à l'hôtei ou j'ai 
envoyé mes malles et je suin accouru 
chez vous craignant encore, quoi- 
qu'il soit de bonne heure, de ne 
pas vous rencontrer 

Je priai M. Duval de s'asseoir au 
près du feu, ce qu'il fit tout en ti- 
rant de sa poche un mouchoir avec 
lequel U cacha un moment sa fi- 
gure. 

— Vous ne devez pas comprendrt 
reprit-Il en soup'.ruit tristement, ce 
que vous veut ce visiteur Inconnu 
à pareille heure dans une pareilW 
tenue et pleurant comme 11 le fait 

Je  viens  tout simplement, mon 

sieur, vous demander un grand ser- 
vice. 

— Parlée, monsieur. Je suis tout S 
votre disposition ? 

— Vous avez assisté ft la venu 
de Marguente Gautier  ? 

A ce mot. lemotion dont ce Jeu- 
ne homme avait triomphe un ins- 
tant fut plus forte que lui, et U fut 
forcé de porter les mains à «es 
yeux. 

— Je dois vous paraître bien ri 
diculc. aJouta-t-U. excusez-moi en 
core pour cela, et croyez que Je n'ou- 
blierai Jamais la patience avec la- 
quelle vous  voulez  bien  m'ecouter 

— Monsieur, rcpliquaî-je, si :c 
service que Je parais pouvoir vo'i* 
rendre doit calmer un peu le cha 
grin que vous éprouvez dltes-mc 
vite ft quoi Je puis vous être bdn f. 
vous trouverez en moi un homme 
heureux de vous obllgrr. 

La douleur de M. Duval était 
sympathique, et malgré mol J'au-| 
rais voulu lui être agréable 

II me dit alors : 
- Vous    avez    acheté    quelqi: 

chose à ia vente de Marguerite 1 
— Oui. monsieur, un livre. 
— c Manon Lescaut s 7 
— Justement. 
— Avez-vous encore ce livre ? 

— Il est dans ma chambre fc cou- 
cher. 

Armand Duval, ft cette nouTeUe. 
ptarut soulagé d un grand poids et 
me remercia comme si j'avais déjà 
commence ft lui rendre un service 
en gardant ce volume. 

Je me levai alors. J'aUal dsiia 
|ma chambre prendre le livre et je 
> lui remis. 

— C'est bien cela fit-U en re- 
gardant la dédicace de la pruniète 
page et en feuilletant, c'est bien 
cela. 

:t deux grosses larmes tombèrent 
sur les pagcs- 

— Eh bien, monsieur, dit-il en re- 
levant la t*te sur mol. en n'et 
.<^ayant même plus de me cacher 
qu'il avait pleure et qu'il eialt prés 
de pleurer encore, teuex-vous bes'j- 
conp à ce livre  ? 

— Pourquoi, monsieur ? 
— Parce que je v:ens vous de 

mander de me le céder 
— Pardonnes-mo: ma curiosité, 

dls-Je alors ; mais cest dmc voua 
qui    l'avez   donné   k   lAanruertte 

[Gautier ? 
— C'est moi même, 
— Ce livre est ft vous, monsieur 

reprener-'.e. Je suis heureux de pou- 
voir vous le rendra. 

(A nivnf. 


